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remarques critiques et littéraires. Ces écrits [Des Erreurs et de la Vérité et Tableau 
Naturel] sont en quelque sorte classiques, étant les seuls jusqu’à maintenant où les doc-
trines, non seulement de cette école, mais de ce système, sont présentées d’une façon 
complète, pure et digne. Il est vrai que leur contenu et la science qui en forme la base 
ne peuvent pas, dans l’état actuel des choses, remporter une approbation générale. Mais 
quoi qu’il en soit, ils ne méritent pas le mépris. Ils se basent sur des lois de la nature 
qui ne sont pas fabulées et sur des sources de connaissances qui sont autres que des 
bourbiers impurs. Si certains enseignements fondamentaux de ce système contenaient 
moins de vérité qu’ils n’en contiennent en réalité, on devrait néanmoins désirer qu’ils 
soient vrais, l’utilité de leur application étant claire pour tout homme qui réfléchit. Ils 
résolvent des difficultés là où les sciences sont insuffisantes. De plus ils vivifient bien de 
choses mortes, rétablissent l’harmonie, activent toutes les forces humaines, ouvrent un 
large champ d’activité et montrent enfin à l’horizon le terme du combat et sa récompense. 
Cette universalité et cette élévation sont ses qualités principales et forment des valeurs et 
des outils puissants pour des hommes nobles.
Je ne peux rien dire à propos de l’auteur ou plutôt des auteurs des ouvrages en question**6. 
Ils ne sont pas des circoncis de la chair comme j’ai lu quelque part dans le Kirchenbote7. 
Ils vivent dans un silence œuvrant paisiblement d’une façon qui ne peut devenir dange-
reuse pour le monde. D’une vertu exemplaire, ils unissent la Sagesse du Temple de l’A. 
T. à l’Esprit du grand Sauveur. Ils n’appartiennent pas à ceux qui n’aiment que la science 
de la fumée [l’alchimie]***8 ; et tout aussi peu à ces fantaisistes crédules qui veulent sans 
peine se persuader eux-mêmes et les autres de choses bizarres et absurdes. Nos inconnus 

6. Note de Kleuker (**) : Mais je peux confirmer de source sûre qu’il existe 
actuellement en France deux sociétés secrètes, dont l’une se réclame de 
St. M., l’autre de Ch. Sur la dernière on peut avoir des doutes. Pour l’autre, 
à laquelle appartiennent nos auteurs, ce sera mieux. En tout cas les deux 
forment les partis dominants en vue de hautes sciences en France.
7. Kirchenbote, (Le Messager de l’Église) est une revue interconfessionnelle 
importante du xviiie siècle.
8. Note de Kleuker (***) : Les différentes allusions dans Le Tableau naturel 
qui la concernent [l’alchimie] se réfèrent peut-être à l’autre parti de Ch. — 
La confusion faite par certains H. en Allemagne entre St. M et Ch. a produit 
la rumeur que le discours élevé et pieux de nos théosophes n’était qu’un 
splendide habit qui ne couvre qu’une dangereuse K-M- [cacomagie]. Sans 
mentionner les raisons particulières qui poussent l’un ou l’autre à croire ou 
à diffuser une telle chose, je rappelle que pour qui connaît les hommes et 
la vraie critique, il y a des caractères qui ne trompent pas et permettent de 
décider facilement si on doit se pourvoir au bien ou au mal, contre les auteurs 
de ces écrits. C’est justement de ce côté que nos théosophes se recom-
mandent. Il suffit d’une lecture sans apriori pour ne pas les trouver coupable 
d’un complot dangereux. D’un autre côté on les traite injustement de jésuites 
secrets, qui seulement ---- etc. Ce que l’auteur du compte-rendu de la tra-
duction du de “Des Err.”, publié dans l’A. D. Bibl. [il s’agit du compte-rendu de 
1783 mentionné plus haut], veut insinuer. Il a certainement été conduit à le 
faire à partir d’une source erronée. Car cette insinuation repose uniquement 
sur le soupçon arbitraire de ceux qui voient partout des jésuites, les sou-
haitent et voudraient en avoir partout. Lorsque l’auteur du “Des Err.” dit user 
de beaucoup de réserve et de parler parfois de toute autre chose que de ce 
dont il paraît traiter, ses mots ont certainement une autre signification que de 
renvoyer à des jésuites qui ne parlent de certaines choses qu’en apparence, 
sans les prendre au sérieux. Si jamais des hommes ont parlé avec sérieux, ce 
sont bien nos auteurs. Il en résulte qu’on n’aurait pas dû frapper d’une façon 
si hautaine et méchante le bon Cl. [Matthias Claudius] comme si ces circons-
tances l’avaient obligé de faire une traduction totalement infidèle à l’original. Il
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ES ANNÉES 1870 ONT ÉTÉ DES ANNÉES TRAUMATISANTES EN EUROPE, tant sur le plan politique 
que sur le plan maçonnique. La guerre franco-prussienne de 1870 a divisé la maçonnerie fran-
oDLVH�HW�DOOHPDQGH�MXVTX¶j�OD�¿Q�GH�OD�6HFRQGH�*XHUUH�PRQGLDOH��OH�&RQYHQW�GH�/DXVDQQH�GH�

1875 a séparé le Rite écossais anglophone de ses sources européennes, et bien sûr nous connaissons 
WRXV�O¶DQQpH�������ORUVTXH�OH�*UDQG�2ULHQW�GH�)UDQFH��*2')��HW�OD�*UDQGH�/RJH�8QLH�G¶$QJOHWHUUH�
(GLUA) ont pris des chemins différents — une posture qui n’a pas changé depuis près de 150 ans. 
Nous pensons tous connaître l’histoire mais, dans ce cas, il y a pourtant davantage à en dire.

Le procès-verbal de la GLUA du 8 décembre 1877 est la première occasion où cette Grande 
Loge a débattu des changements apportés aux premier et deuxième paragraphes des Constitutions 
GX�*2')��ELHQ�TX¶LOV�Q¶DLHQW�SDV�pWp� LPSULPpV�GDQV�FH�SURFqV�YHUEDO� DQJODLV���'DQV� VRQ�GLVFRXUV�
d’introduction, le Pro Grand Maître de l’époque, le comte de Carnarvon, avait alors répété une seule 
phrase environ cinq fois dans son discours :

La Grande Loge appréciera comme elle l’entendra le fait que ces deux grands principes 
fondamentaux, la croyance en un Dieu et en l’immortalité de l’âme, ont été rayés.

Et il avait poursuivi en disant :

J’ai ici un document qui présente en colonnes parallèles les changements qui ont été 
récemment introduits. Il n’est pas nécessaire d’entrer dans les détails ; pour mon propos, 
LO� VXI¿W� GH� OLUH� OD�PRGL¿FDWLRQ� TXL� D� pWp� DSSRUWpH� j� O¶DUWLFOH� SUHPLHU� GH� OHXU� FRQVWLWX-
tion. Sous l’ancien système qui les a gouvernés jusqu’à présent, leur premier article se 
lisait en ces termes : « La maçonnerie a pour principes l’existence de Dieu, l’immor-
talité de l’âme et la solidarité humaine »2 — je ne sais guère comment traduire cette 
dernière expression, tant elle est vague pour la langue anglaise ; mais je dirais que cela 
renvoie probablement à l’unité et l’indissolubilité de la race humaine. Je ne sais guère 
FRPPHQW�O¶H[SULPHU�DXWUHPHQW��0DLQWHQDQW��FHOD�D�pWp�PRGL¿p�GDQV�OHV�WHUPHV�VXLYDQWV���
« La Maçonnerie a pour principe », non pas la croyance en l’existence de Dieu et en l’im-
mortalité de l’âme mais « la liberté absolue de conscience et la solidarité humaine ». La 
Grande Loge constatera donc que ces deux grands principes fondamentaux, la croyance 

���7UDGXFWLRQ�GH�5RJHU�'DFKH]�±�&HUWDLQHV�QRWHV�GX�WUDGXFWHXU��1�'�7���RQW�
été ajoutées à celles de John Belton (JB) pour une meilleure compréhension, 
par des lecteurs français, de certains détails historiques ou de certaines spé-
cificités de la maçonnerie anglaise. (N.D.T.)
2. Rappelons que cette mention explicite dans la Constitutions du GODF 
n’avait été introduite qu’en 1849, ce que les autorités maçonniques anglaises 
ignoraient sans doute… (N.D.T.)
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anciennes et modernes ». Kleuker mobilise tout son savoir d’historien, de philosophe et de théologien 
pour clarifier ce qu’il désigne comme étant le “système martiniste”, doctrine sur laquelle s’appuient 
les deux livres qu’il analyse, ouvrages qu’il caractérise de « classiques » dans leur genre.

Le Magikon a joué un rôle essentiel dans la réception de Saint-Martin en Allemagne. C’est 
à la suite de la lecture de cet ouvrage que Franz von Baader est devenu le disciple le plus impor-
tant de Saint-Martin en Allemagne. Dans une longue étude, intitulée « De Saint Martin à Baader. 
Le Magikon de Kleuker », publiée en 19684, Antoine Faivre a analysé le contenu du Magikon et 
son influence en Allemagne. Malgré son importance dans l’histoire de l’illuminisme, ce livre reste 
méconnu dans les milieux francophones. Nous publions ici quelques extraits du Magikon, traduits 
en français, pour pallier cette situation. Ces textes, dont nous proposons une traduction inédite, 
illustrent bien l’idée que Kleuker se fait du « Martinisme » et donne l’occasion d’ajouter quelques 
commentaires intéressants.

Traduction du titre du Magikon

Voici la traduction du titre complet de l’ouvrage :

MAGIKON
Ou le système secret d’une société de Philosophes Inconnus, ordonné par articles par-

ticuliers, éclairé et jugé et leur parenté montrée avec des anciennes et plus récentes 
mystériologies.
En deux parties

« C’est que tous les grands arts ont besoin de cette spéculation verbeuse et de ces dissertations transcen-

dantes au sujet de la nature. C’est bien d’elles, en effet, que semble provenir l’élévation de pensée qui s’y 

trouve, et le parfait achèvement de tout. » [en grec dans le texte]

Platon dans le Phèdre

Par un inconnu de la quadrature, qui n’est ni divinateur ni épopte

Francfort et Leipzig
1784

Traduction de la Préface

Préface p. VI, § 2-p. XVI § 1.

« Il a plu de nos jours à une société, jusqu’alors peu connue, de sortir un peu de sa posi-
tion cachée pour se faire connaître par deux écrits remarquables et, pour ainsi dire, 
classiques*5 dans leur genre. Ils constituent le sujet de ce livre. Quoiqu’on pense de leur 
contenu, j’ai cru qu’il valait la peine pour le bien d’une bonne partie de mes contem-
porains, qui sont des personnes sensées, de les exposer en articles capitaux, en vue 
d’en assurer un usage plus facile. Pour montrer leur accord ou désaccord avec d’autres 
enseignements secrets, je les ai éclairés avec des annotations, adjonctions et plusieurs 

4. Études Germaniques, Paris, Didier, avril 1968 ; rééd. Mystiques théosophes 
et illuminés au siècle des Lumières, G. Olms, Hildesheim, 1976, p. 1-30.
5. Note de Kleuker (*) : 1. Des Erreurs et de la Vérité etc. à Édimbourg 1775. 
Second. édit. Salomopolis 1781. La traduction publiée en 1782 et qui est en 
général très bien réussie, a l’aimable Matth. Claudius pour auteur. Le titre : 
Des Err. Et de la Ver. aurait été mieux rendu par : De l’Erreur et de la Vérité.
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en un Dieu et en l’immortalité de l’âme, ont été supprimés et remplacés simplement par 
une liberté de conscience illimitée et non limitante, et par « la solidarité humaine », quel 
que soit le sens de cette expression. Il se peut que certains esprits s’interrogent sur la 
nature de ce changement. Il y a eu beaucoup de débats sur ce point en France, et certains 
de ceux qui ont participé à ce changement ont affirmé qu’il ne signifiait rien d’autre que 
la liberté de conscience.3

Il s’agissait d’un long discours et bien qu’il ne soit pas facile de deviner le ton de l’allocution, il 
semble probable qu’elle ait été prononcée avec conviction, et sans doute avec pas mal de véhémence.

Le comte de Carnarvon était catégorique et sans équivoque sur le fait que la croyance en 
« l’immortalité de l’âme » était un landmark de la franc-maçonnerie. Cette affirmation est quelque 
peu étrange car elle n’avait jamais été mentionnée, avant décembre 1877, dans le texte des Actes de la 
GLUA (et elle n’a pas non plus été mentionnée par la suite). Cette bizarrerie mérite que l’on explore 
plus en détail les événements antérieurs à 1877. Il est intéressant de noter que la formulation révisée 
du Grand Orient avait omis l’expression « immortalité de l’âme ». Mais cela n’explique toujours pas 
pourquoi Carnarvon, Pro Grand Maître de la GLUA, l’a revendiquée à plusieurs reprises ces mots 
comme un landmark.

L’assemblée londonienne avait conclu la première session en nommant un comité de 11 
membres, dont le Pro Grand Maître, chargé d’étudier les mesures à prendre et d’en rendre compte à 
la Grande Loge. Il s’agissait principalement d’un long discours imprimé de trois pages du Pro Grand 
Maître, le comte de Carnarvon, et d’une page concernant la composition de la commission.

Alors que chaque frère anglais jure d’obéir aux Anciens Landmarks, ceux-ci n’ont jamais été 
définis4. Un bon point de départ serait d’examiner exactement ce qui s’est passé lors du Convent de 
Lausanne en septembre 1875, qui s’est tenu dans l’espoir de mettre de l’ordre dans le Rite Écossais 
Ancien et Accepté (RÉAA) à travers le monde. Plusieurs récits de l’événement ont été écrits par 
ceux qui pensaient être les vainqueurs : le Suprême Conseil de France (SCDF), le Suprême Conseil 
(SC) d’Angleterre et le Suprême Conseil (Juridiction Sud) des États-Unis (SC-SJ), mais ces histoires 
peuvent se complaire dans l’autosatisfaction. Il est parfois difficile de découvrir les faits réels.

Le comité présenta finalement son rapport à la Grande Loge le 6 mars 1878 et, une fois encore, 
la plupart des mots furent prononcés par le Pro Grand Maître, le comte de Carnarvon. Une traduction 
minutieuse des anciennes et nouvelles formes des Constitutions du GODF fut alors mentionnée dans 
les deux langues :

3. Actes de la GLUA, 5 décembre 1877 p. 109. (JB) [Le traducteur doit faire 
ici observer que si l’expression « liberté de conscience » ne signifiait pas 
au xviiie siècle, ni même encore au xixe siècle, en Angleterre, la même 
chose qu’en France : elle renvoyait essentiellement à la liberté de choisir sa 
religion – l’athéisme et même le « libertinage areligieux » demeurant prohibés 
dans toutes les éditions des Constitutions anglaises. En France, à la fin du 
xixe siècle, l’expression impliquait au minimum une prise de distance avec 
la religion — en l’occurrence la religion catholique — si ce n’est une hostilité 
plus ou moins déclarée (N.D.T.)]
4. Et c’est encore le cas aujourd’hui en Angleterre. Contrairement à l’Amé-
rique où Albert Mackey, en 1869, les a définis de manière très détaillée, étant 
en grande partie administratifs. Cependant, Roscoe Pound, en 1953, proposa 
comme deuxième landmark « la croyance en la persistance de la personnalité 
— l’immortalité de l’âme ». Les Grandes Loges des différents États des États-
Unis peuvent avoir landmarks légèrement différents. (JB)
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